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LA NUIT

Inventaire

- La couchette du train Paris-Venise, avec l’épique escalade pour y accéder 
et les fous rires qui y sont liés.

- La couchette du train Nairobi-Mombassa avec les grincements des freins, 
le bruit des roues sur les rails, les arrêts en brousse, les ronflements des 
voisins, le tout auréolé du service impeccable des employés africains en 
veste et gants blancs tout aussi blancs que leurs dents et la cornée de leurs 
yeux mais aux pantalons tirebouchonnés gris au lieu d’être noirs et chaussés 
de baskets hors d’âge.

- L’expérience d’une nuit dans une yourte avec les odeurs de yack mêlées à 
celles de l’humidité mais noyées dans la magnificence des couleurs 
chatoyantes des peintures ambiantes et la chaleur du rustique poêle à bois.

- Le camping réservait des surprises avec le lit de camp instable sous la 
canadienne. Le froid, les ombres menaçantes des arbres au travers de la 
toile, la lune pâle derrière le rideau de nuages, le frôlement des animaux 
errants ou virtuels. Tout était réuni pour créer des frayeurs 
incommensurables à la petite fille que j’étais.


